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                                                      Introduction  

           Certains groupes d’insectes d’une grande importance peuvent transmettre à l’homme, 

aux animaux et aux végétaux plusieurs agents infectieux, dont un bon nombre peut se révéler 

pathogène. Parmi ces insectes, les moustiques et les pucerons sont d’une gravité avérée 

(Merabti, 2016) 

Environ 4.000 espèces de pucerons ont été recensées à travers le monde, dont 250   

inféodées aux cultures (Bhatia et Al. 2011). Au cours de leur prise alimentaire, ces insectes 

injectent une salive souvent toxique pour la plante et peuvent lui transmettre des virus à 

l’origine de graves maladies. Ils concourent donc à affaiblir les plantes de diverses manières, 

du fait de leur fort pouvoir multiplicateur et de leur capacité de dispersion; ils sont, par 

conséquent, responsables de pertes importantes de rendement et de quantité chez de nombreuses 

plantes cultivées. (Dedryver, 2010)  

           Les Culicidés ont le premier rôle dans la propagation des maladies à transmission 

vectorielle comme la Dengue, Zika et Fièvre à Virus west Nile, qui représentent, aujourd’hui, 

les problèmes de santé les plus graves dans le monde (OMS, 1999), avec des retombées 

énormes sur l’économie de nombreux pays, principalement les pays tropicaux (Hassaine, 

2002). 

           En Algérie, des alertes a été lancées par les responsables de la santé, comme le 

signalement en 2016 de la présence du moustique tigre dans plusieurs quartiers de la capitale, 

le comité national des arboviroses s'est mis en état d'alerte pour suivre l'évolution de la situation.         

L’approche la plus efficace de démoustication demeure celle fondée sur l’élimination ou la 

réduction des gîtes larvaires de moustiques, parce qu’à ce stade les moustiques occupent un 

espace géographique minimal et sont facilement localisables et contrôlables.  

            La lutte chimique est le moyen le plus utilisé pour le contrôle des infestations des 

pucerons et des moustiques. En plus de son coût élevé, cette méthode présente un danger 

potentiel pour l'environnement (Bhatia et Al., 2011). Certains pesticides polluent les eaux de 

surface et les eaux souterraines (Horrigon, 2002). 

             La lutte biologique est un processus agissant au niveau des populations et par lequel la 

densité d'une espèce est abaissée par l'effet d'une autre qui agit par prédation, parasitisme, 

pathogénicité ou compétition. La lutte biologique est donc l'utilisation d'organismes vivants 

dans le but de limiter la pullulation et/ou la nocivité des divers ennemis de l’homme, du bétail 

et des cultures ; « rongeurs, insectes, nématodes, maladies des plantes et mauvaises herbes » 
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(Vincent et Coderre, 1992 ; Eilenberg et Al. 2001 ; Jourdheuil et Al., 2002 ; Altieri et Al., 

2005). Cette interaction se fonde alors sur trois éléments : le ravageur, l’auxiliaire et son habitat 

(Boller et al. 2004). Cela implique que nous avons affaire à des systèmes biologiques 

complexes qui varient dans le temps et dans l’espace (Fimab, 2004).  

          Cette lutte doit être adaptée aux facteurs suivants : l’identification correcte de l’espèce, 

la connaissance de leurs gîtes larvaires, de leurs comportements et de leur écologie qui est 

fondamentale pour assurer l’efficacité de cette action (Djogbénou, 2009). 

          La connaissance des espèces nuisibles et leurs espèces d'ennemis spécifiques 

est très importante pour une lutte efficace ( Freuler J et Al ; 2001) 

        Ce document est une synthèse des travaux et des études qui démontrent les relations 

spécifiques entre des insectes nuisibles, l'un pour les végétaux et l'autre pour les animaux et 

l'être humain qui présentent des problèmes sérieux et leurs ennemis naturels. 

       Il est divisé en deux chapitres ; le premier traite sur des espèces d'insectes qui peuvent être 

utilisés pour la lutte contre les pucerons et le deuxième mentionne les espèces qui attaquent les 

moustiques.   

 

 

 

 

  

 



 

Chapitre I 

Lutte contre les insectes 

d’importance agronomique : 

« Les pucerons » 
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I- les principaux insectes nuisibles des cultures  

I -1 les lépidoptères  

I-1-1 Les mineuses des feuilles des agrumes (Paniculate citrella) : 

                 Selon (Biche, 2012), ce lépidoptère est l’une des principales contraintes de la 

production des agrumes. Originaire du sud-est asiatique, il a été décrit pour la première fois à 

Calcutta en Inde. P.citrella été observé pour la première fois en Algérie, dans les régions ouest 

notamment à Misserghin et à Mohammedia. Depuis ces premières observations, le 

déprédateur s’est rapidement propagé à l’ensemble des zones agrumicoles du pays. La larve 

creuse des galeries dans les feuilles, où les pupes peuvent y rester ; la longueur et le nombre 

de galeries varie suivant le nombre d’œufs déposés sur la feuille ; les dégâts peuvent aller 

jusqu’à une défoliation complète de la plante attaquée.  

 

 

 

 

   

 

 

   

 

 

I-1-2 La teigne de l’olivier (Prays oleae) 

La teigne est un ravageur important. Les dégâts s’observent ainsi à différentes périodes 

de l’année, en février-mars, observation des feuilles minées et des larves à la face inférieure des 

feuilles à la floraison, observation d’inflorescences agglutinées avec des fils de soie secrétées 

par la chenille, et  dans lesquels se retrouvent les déjections de la larve sous forme 

d’agglomérats bruns ;  en septembre, la larve qui a pénétré en juin dans le noyau non sclérifié 

de l’olive, ressort et fait chuter les fruits au sol. Ceux-ci sont identifiables par un aspect extérieur 

sans défauts et un trou au niveau du pédoncule. Les chutes de fruits observées début juillet sont 

essentiellement dues à une chute physiologique des olives (Afidol, 2013).  

 

 

 

Figure 01 : Les mineuse de feuilles. (Areu 2011). 
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I-2 Les thysanoptères  

I-2-1 Les thrips (Frankliniella occidentalis) 

               Ce sont des insectes sombres et allongés de très petite taille ; les feuilles des plantes 

attaquées sont sévèrement endommagées, jaunissent et tombent. En plus des dégàts 

d’alimentation, les deux surfaces sont couvertes de petites gouttelettes d’un liquide de 

couleur rougeàtre qui vire progressivement au noir. Les dégàts sur fruits s’observent au stade 

jeune (Bournier, 1983).  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Le thrips Frankliniella occidentalis (Pinot, 2000). 

Figure 02 : Adulte de Prays oleae (Afidol, 2013).  
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I-3 Les Homoptères  

I-3-1 Les Aleurodes (Bemisia tabaci) :  

Les adultes de ces espèces possèdent de petites ailes arrondies, les larves et les nymphes 

vivent fixées sur les végétaux ; les asphyxies plus ou moins poussées résultent de la quantité de 

miellat excrété par les insectes et d’un développement simultané de fumagine, entraînant une 

baisse notable de la floraison, de la fructification, une chute des feuilles, un affaiblissement 

amenant la mort d’un arbre cinquantenaire en cinq à six années (Channarayappa ; 

Munlyappa, 1992). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I-4 Diptères 

   I-4-1 La mouche des fruits (Ceratitis capitata) : 

Les mouches, qui appartiennent à la famille Tripetidae, piquent les fruits pour y 

déposer leurs œufs à faible profondeur. Dès leur éclosion, les asticots se nourrissent de la 

pulpe pendant plusieurs jours avant de quitter le fruit pour s’enfouir dans le sol et de se 

transformer en pupe. Les fruits à peau tendre sont très attaqués par les mouches (pêches, 

bibaces, goyaves), ( Didier, 2012).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04: Bemisia tabaci (Ctifl, 1995).  

Figure 05 : Mouche des fruits (Quilici, 2003). 
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I-5 Les hémiptères 

        1-5-1 Les cochenilles noire  (Parlatoria ziziphi): 

Selon (Loussert, l989), les cochenilles appartiennent à l’ordre Hémiptera, Famille 

Diaspididae et genre Parlataria ; l’espèce Parlatoria ziziphi constitue un groupe de ravageurs 

particulièrement dangereux pour les agrumes, tant par les dépréciations qu'elles causent aux 

fruits qu’aux affaiblissements qu'elles entraînent sur les arbres où elles pullulent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

 

Figure 06 : Mâle et femelle d’une cochenille noire (Parlatoria ziziphi)    sur une feuille d’agrume 

(Enclberger, 2002) 
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    1-5-2 Généralités sur les pucerons  

Les pucerons sont classés au  Super-ordre des Hémiptéroïdes, appartiennent à l’ordre des 

Homoptera, au sous–ordre des Aphidinea, et  à la Super-famille des Aphidoidea (Fraval., 

2006) ; elle comprend de 4700 espèces reparties en dix familles (Remaudiere et Remaudiere 

1997). 

La capacité des pucerons à exploiter rapidement les paysages agricoles en fait des 

ravageurs importants sur de nombreuses cultures (Dedryver et al, 2010). 

Les pucerons sont des insectes de petite taille (inférieure à 4mm) dont les adultes sont 

aptères ou ailés. Ils sont surtout connus pour être de redoutables ravageurs détruisant des 

cultures d’intérêt économique (fruits, céréales, légumes) ; les pucerons constituent le groupe le 

plus intéressant de tous les homoptères en raison de leur cycle évolutif, des exemples les plus 

typiques de parthénogenèse cyclique (Fraval, 2006).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 07 : Morphologie d’un puceron (Leclant, 1999). 

a:  antennes ; b: tête ; c: pattes ; d: cornicules; e:thorax; f: ailes;                          

g: abdomen; h: cauda 
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I-5-3 Dégâts occasionnés par les pucerons  

A)  Dégâts directs : 

Les pucerons se nourrissant de sève élaborée dans les vaisseaux du phloème ; ils 

affaiblissent la plante. L’impact d’un petit nombre d’individus sur les fraisiers est négligeable 

mais lorsque la population de pucerons devient importante la spoliation de sève, associée à 

crispation des organes sous l’effet de l’injection de salive, peut aboutir à la mort des plants, 

donc à une perte de rendement. (Trottin, 2014). 

La croissance d’une plante fortement infestée peut également être perturbée suite au 

prélèvement de nutriments par les pucerons (Miles, 1989). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B) Dégâts indirects  

 Miellat et fumagine : Le miellat excrété par les pucerons, bien que non toxique, mais 

constitue un milieu favorable au développement de micro-organismes, notamment des 

champignons saprophytes responsables de fumagine de couleur noire qui recouvre les 

feuilles, et peut également induire des phénomènes de dessiccation (Huang et Al. 

1983), et diminue ainsi la photosynthèse en bouchant les stomates (Leclant, 1982). 

 Transmission des virus phytopathogènes : 

En se déplaçant d’une plante à une autre, les pucerons créent des contacts indirects 

entre les végétaux distants et immobiles (Brault, 2010). 

 

 

 

 

Figure 08 : Dégâts directs de puceron (Lambert, 2005) 
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I-5-4 Moyens de lutte biologique  

Les pucerons, redoutable ravageurs pour de nombreuse cultures, peuvent être contrôlés par 

une grande diversité d’ennemis naturels. Dans cette optique, l’augmentation de la diversité 

entomologique ne doit pas forcément être considérée comme fournissant les ravageurs potentiels 

de cultures, mais plutôt comme un moyen de contrôle biologique composé d’une panoplie 

d’insectes auxiliaires, notamment des prédateurs et des parasitoïdes aphidiphages. Par conséquent, 

une voie de promotion de la lutte biologique dans les agroécosystèmes consiste à manipuler 

l’environnement proche des cultures pour augmenter la survie, la fécondité, la longévité et 

l’efficacité des ennemis naturels (Preston, 2002). 

 

1) Les Prédateurs : ils chassent et dévorent leurs proies d’une efficacité importante, tels que les 

syrphes, les chrysopes, les cécidomyies, les coccinelles, etc….  

 

A) Les chrysopes (Chrysopa vulgaris) :  

Ce sont des névroptères, elles sont de couleur verte, avec des ailes irisées en toit, au repos. 

Seules quelques rares espèces sont brunes ; elles sont prédatrices, et pondent sur les plantes infestées 

de puceron (Canard, 1974). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09 : Larve de Chrysopa vulgaris   (Canard, 1990). 
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B) Les syrphes (Syrphus  balteatus) :  

Ils appartiennent à l’ordre des diptères ; une larve de syrphe peut consommer 250 à 400 

pucerons au cours de son développement qui dure entre 8 et 15 jours avant de se transformer 

en nymphe (Biche, 2012). 
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C) Les cécidomyies  (Aphidoletes Aphydimyza ) : 

Les parasitoïdes de pucerons sont des auxiliaires peu connus mais souvent présents et actifs 

les cultures; la grande majorité des cécidomyies sont des ravageurs, par contre la larve 

d’Aphidoletes aphidimyza,  est prédatrice de puceron (Carter, 2005). 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Figure 11 : Adulte de cécidomyies (Liette, 2005).   

Figure 10 : Adulte et larve de syrphe (Biche, 2012) 
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D) Les coccinelles  

Comprend un grand nombre d’espèces prédatrices qui jouent un rôle important dans la 

protection des cultures contre les pucerons (Gourreau et Al, 1998). 

 

 

 

 

  

 

Les coccinelles font partie de la famille des coccinellidae qui comprend environ 4000 

espèces connues, réparties dans le monde entier. Elles font parties de l’ordre des Coleoptera, 

du sous-ordre des polyphagie et à la super-famille des Cucujoidae (Saharaoui et Gourreau, 

1998).   

Les coccinelles sont essentiellement carnivores et dévoreuses de pucerons, et les larves 

de coccinelle sont généralement plus voraces que les adultes. Une coccinelle à 7 points peut 

manger à l’état larvaire et adulte jusqu’à 80 pucerons par jour (Chaubet ,1992). 

Indépendamment de la qualité de puceron absorbée, la qualité alimentaire joue un rôle sur 

l’évolution physiologique des prédateurs et notamment sur celles des femelles. (Iperti, 1961)  

 

Figure 12 : Adulte de Harmonia axyridis contre puceron (poitte et Al ,1999) 
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 2) Les hyménoptères parasitoïdes  

A travers le monde, plus de 400 espèces de parasitoïdes susceptibles d’être utilisées en 

lutte biologique contre les pucerons sont inventoriées (Kavallier, 2004). Les hyménoptères 

parasitoïdes de pucerons se divisent en parasitoïdes primaires (famille des Aphelinidae et 

braconidae) et secondaires ou hyper-parasitoïdes (familles des pteromalidae. Encyrtidae, 

Megaspilidae, charipidae) (Remaudiére et Al 1976). 

 

II- Synthèse bibliographique sur lutte biologique par les coccinelles et les hyménoptères 

parasitoïdes contre les pucerons  

A) Pucerons des céréales  

L'espèce Rhopalosiphum padi (Linné, 1758): puceron vert des céréales s’attaque 

essentiellement aux graminées adventices Digiteria abyssinica, et cultivées comme l’avoine, le 

blé, le sorgo, et l’orge (Autrique, 1994) elle peut également être vectrice de virus, transmettant 

en particulier la jaunisse nanisante de l’orge (JNO).  D’après les études faites par Laamari sur 

les espèces d’hyménoptères parasitoïdes (Aphidiinae) contre cette espèce ravageuse dans l’est 

l’algérien (2007-2010), Aphidius ervi est rencontrée sur Avena sterilis et Aphidius matricariae 

sur Hordeum vulgare, (Laamari, 2010). 

 L'espèce Rhopalosiphum maidis (Fitch, 1856), puceron vert du maïs : les plante-hôtes de 

cette espèce sont des graminées spontanées et cultivées (maïs, riz, sorgho, blé, orge et avoine); 

il transmet plus de 15 virus aux plantes, y compris le jaunisse nanifiante d’orge (JNO) et le 

virus de la mosaïque qui attaque au maïs (Chan, 1991). Ainsi, d’aprés Laamari (2010-2011), 

les espèces Aphidius matricariae et Aphidius rhopalosiphi sur Hordeum vulgare sont des 

parasitoïdes de R. maidis.   

  L'espèce Sitobion avenae est l’espèce la plus dangereuse à l’épiaison (Capisano, 1997), 

elle provoque une diminution du nombre de grains par prélèvement de sève par piqure des épis.    

Il existe un prédateur plus efficaces dans la lutte biologique contre cette espèce, parmi 

lesquelles :   Harmonia axyridis (Poitte, 1999) ainsi que coccinella algerica (Sahraoui, 1998).  

Aphidius ervi et Aphidius matricariae contre Sitobion avenae sur Avena sterilis (Laamari 

2010).  
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B) Pucerons des cultures de fraises sous abris  

 Deux espèces de pucerons causent des dégâts aux cultures de fraises sous abris : 

Acyrthosiphon malvae (theobald, 1913) et Macrosiphum euphorbiae ; deux espèces de 

parasitoïdes, parmi les plus utilisées dans des programmes de lutte biologique pour contrôler 

Acyrthosiphon malvae sp. rogersii et Macrosiphum euphorbiae ont été étudiées : il s’agit de 

Aphidius ervi et praon volucre   (Hymenoptera : braconidae : Aphidiinae). (Postic, 2016).  

C) Pucerons des cultures légumières   

 (Rahmouni, 2017) a montré que Coccinella algerica se nourrit de pucerons du piment.   

Les pucerons majoritairement présents sur cette plante sont : A,carssivora, A.gossypii, A. fabae, 

Aphis frangulae, M. persicae, Myzacallis castanicola et Aphis nasturtii. Ainsi, (Barkoune, 

2012), dans sa recherche dans deux stations à El-Outaya et Ain Naga a trouvé C.algerica est 

installée dans une serre de piment. Elle exploite les premières pullulations de puceron 

A.gossypii. 

L'auteur révèle que C. algerica est la première qui s’installe dans la serre de piment vers 

le début janvier. Elle exploite les premières pullulations du puceron A.gossypii. Sur poivron, 

elle intervient plus tard en avril et laisse la place aux trois autres prédateurs. (Coutin, 2007) 

rapporte que les coccinelles constituent un groupe entomophage susceptible de jouer un rôle 

important dans la réduction des populations de pucerons.  

 

Par ailleurs (Mazollier, 2005) a montré que des pucerons sont présents sur tomate sous 

abri (Macrosiphum euphorbiae) avec le parasitoïde Aphidius ervi comme prédateur efficace 

pour la pullulation de pucerons. 

D’après des études (Gourmel, 2014), le puceron des choux, navets, radis   (Lipahis 

erysimi), (de couleur gris-brun et d’assez grande taille), n’a été observé qu’une fois mais en très 

grande quantité.  
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D) Pucerons de la pomme de terre  

D’après (Benramdane, 2015) Myzus persicae, vecteur efficace des viroses de la pomme 

de terre est l’espèce la plus dominantes chez les variétés Spunta et désirée tandis que Aphis 

nasturtii est l’espèce la plus fréquente chez la variété Fabula.  

Par ailleurs, la diversité des espèces de pucerons est un facteur important dans la 

dissémination des viroses surtout pour les virus transmis de manière non-persistante, comme 

c’est le cas pour le PVY en pomme de terre (Brault 2007).  

 La femelle d’Aphidus colemani et Aphidus ervi pondent un œuf dans le corps des 

pucerons. Le puceron parasité est appelé momie, le parasite quitte la momie par un trou de 

sortie. (Ramsden, 2015). 

Ainsi deux espèces sont couramment rencontrées sur pomme de terre, Myzus persicae 

(Saguez, 2005) Macrosiphum euphorbiae (Heie ,1995).  

Les deux autres espèces causent aussi des dégâts sur la même espèce Aphis nasturtii, Aphis 

frangulae (Gratwick, 1992). 

 

E) Puceron de la fève : 

D’aprés (Iperti, (1961), les coccinelles prédatrices de Aphis fabae sont Coccinella 

undecimpunctata (Linné, 1758). 

 

F) Le puceron du haricot : 

          D’après (Gourmel, 2014),  les pucerons Aphis craccivora se  développent sur les haricots   

et peuvent être denses au point d’en recouvrir totalement les fruits ou les rameaux. Des insectes 

prédateurs ont été observés dans les colonies d’Aphis craccivora : des larves de coccinelles 

Scymninae  

Par ailleurs les études (Laamari, 2010) citent plusieurs espèces de parasitoïdes prédatrices 

sur la même espèces de puceron telle que les hyménoptères parasitoïdes: Aphidius matricariae, 

Lysiphlebus testaceipes Aphidius ervi, Lysiphlebus fabarum, Diaeretiella rapae et Trioxys 

angelicae ; ces mêmes espèces parasitoïdes sont utilisées contre A. gossypii, A. myzus persicae, 

A. carccivora  A. fabae.  
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J) Pucerons des arbres fruitiers : 

 Les pucerons des arbres fruitiers Signalés à Batna sont surtout les espèces A.fabae, A. 

gossypii, M. persicae et R. maidis ; elles peuvent être parasitées par les espèces d’hyménoptères 

Aphidius ervi A, matricariae. (Laamari 2004, Laamari 2011) 

D’après les études (Gourmel, 2014), le puceron noir des agrumes Toxoptera citricida est 

présent de manière quasi-systématique sur les agrumes, quel que soit la variété considérée. 

Parmi les ennemis naturels de ce puceron on compte, entre autres les coccinelles Cycloneda 

sanguinea,  

Par ailleurs (Schnepf et Gourreau ,1998 ; Sahraoui ,2001) affireme que C. algerica se 

nourrit de nombreuses espèces de pucerons tels A. craccivora, A. gossypii, A. fabae, D.  

Plantaginea, M. persicae.  

Les parasitoïdes concourent à la limitation des pollutions de D. plantaginea sur pommier : 

il s‘agit de petits Hyménoptères appartenant à la famille de braconidae et sous-famille des 

Aphidiinae : ce sont des endoparasitoïdes (se développent à l’intérieur de l’hôte), solitaires (un 

seul individu émerge par hôte) exclusifs des aphides. Par des sécrétions des glandes salivaires, 

la larve du parasitoïde fixe sa victime momifiées à la surface de la plante. Plusieurs genres de 

parasitoïdes peuvent se développer aux dépends de D.Pantaginea : Ephedrus sp, Aphidius sp 

et diaeretiella sp (Cruz De Boelpaepe 1987).  

Au Royaume-Uni, des chercheures ont essayé d’identifier les phéromones de D. 

plantaginea et les composés volatiles du pommier pour déterminer la faisabilité de 

l’exploitation des réponses des parasitoïdes, Aphidius ervi Haliday (Dewhirst, 2008) et A. 

matricariae Haliday (Fitzgerald ,2007) en vue de renforcer la lutte biologique contre D. 

Plantaginea. sur vergers de pommiers. 

 

H) Pucerons de palmeraies  

Palmer (1914) a pu dresser une liste de 27 espèces de pucerons attaqués et dévorés par 

la coccinelle à neuf points (Coccinella novemnotata) au laboratoire. 

Idder (2003) a effectué des lâchers de Stethorui. punctillum sur six palmiers dattiers de la 

variété de Deglet-Nour : l'efficacité de cette coccinelle est de 16% pour les palmiers moyennement 

infestés et de 26% pour les palmiers fortement infestés. 
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Par ailleurs, les études de (Gourmel, 2014) montrent que le puceron Cerataphis brasiliensis, 

s’attaque particulièrement aux jeunes palmes encore fermées.   

I) Pucerons des cultures ornementales  

     L’utilisation des parasitoïdes en cultures ornementales selon l’efficacité des auxiliaires est 

définie comme suit : 

-Aphidius colemani est plus efficace contre les Aphis gossypii et Myzus persicae. 

-Aphidius ervi est plus efficace contre Macrosiphum euphorbiae. 

-Aphidius matricariae est plus efficace contre Aphis gossypii et Myzus persicae. 

-Aphellinus abdominalis est plus efficace contre Macrosiphum euphorbiae .-Praon volucre plus 

efficace contre Macrosiphum euphorbiae. (Koppert, 2007). 

 

 D’après (Hodek, 1965) certains pucerons sont toxiques pour les coccinelles : par 

exemple, Delphi niobium junackianum, et Macrosiphum aconitum se nourrissent sur 

Aconitum (Renonculacée aconite) ce qui les rend toxiques pour Adalia 2 Punctata. 

(Tourneur, 1970). 
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I. Principaux insectes vecteurs de maladies  

 

I-1. Phthiraptra 

 

     I-1-1. Les poux  

Les poux sont des ectoparasites permanents de l’homme. On distingue trois espèces 

différentes : le morpion (Phtirius pubis), le poux de la tête (Pediculus humanus capitis) et les 

poux de corps (Pediculus. humanus humanus). Seul ce dernier est potentiellement vecteur de 

maladies : le typhus exanthématique ou historique (Rickettsia prowazekii) et la fièvre récurrente 

à poux (Borrelia recurrentis). Ces maladies endémo-épidémiques cosmopolites réssurgissent 

lorsque les conditions d’hygiène diminuent de manière dramatique. (Paddock ,1997) 

 

 

  

I-2. Siphonaptèra  

 

      I-2-1. Les puces (Ctenocephalides felis) 

La puce est le parasite externe le plus souvent rencontré chez les chiens et les chats en 

France métropolitaine. Les puces peuvent infester les chiens et chats, quel que soit leurs modes 

de vie, y compris en appartement. Ce n’est donc pas un manque d’hygiène. 

- Dans les habitations, la température leur est constamment favorable, les puces sont donc 

présentes toute l'année. 

- La présence de moins 5 puces sur l’animal signifie qu’il y en a au moins 100 en cours de 

développement dans la maison. 

- La puce du chien et du chat est différente de celle de l’homme (Pluex irritans ).  

Figure 13 : Les poux Pediculus humanus (Boutellis et Al, 2014). 
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I-3.  Hétéroptères  

     I-3-1.  Les punaises  

Les punaises sont des insectes pour la plupart parasites de plantes mais deux familles sont 

hématophages à tous leurs stades d’évolution et peuvent se nourrir aux dépens de l’homme. Les 

réduvidés comportent des espèces de grande taille (2 à 3 cm pour les adultes de Triatoma ou de 

Rhodnius), à corps et tête allongés. Les ailes sont fonctionnelles et se croisent sur la face dorsale 

de l’insecte ; les punaises hématophages vivent au voisinage de leur hôte : gîtes d’animaux ou 

habitations humaines. Elles sont actives la nuit. La piqûre est indolore mais très prurigineuse et 

le repas est très rapide. Elles dégagent souvent une odeur suigeneris, surtout quand elles 

abondent. (Roth, 1980) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  : d’une punaise (Maurice Roth ; 1980) 

 

 

  

Figure 15 : Punaise (Roth ; 1980) 

 

Figure 14 : Puce de l’homme (Pluex irritans ) (Franc 1998) 
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I-4 Diptères          

I-4-1 Les simulies  

Il s’agit de petits moucherons (1 à 3 mm) dont les larves se développent dans les eaux 

courantes généralement bien oxygénées. On les trouve aussi bien dans l’hémisphère nord que 

dans l’hémisphère sud. La femelle pique durant la journée en dehors des habitations ; leur 

capacité de vol considérable leur   permet de s’éloigner des gîtes larvaires. La nuisance causée 

par ces insectes est grande dans certaines régions d’Amérique Centrale et du Nord, et 

occasionnellement en Europe. La salive toxique des simulies peut provoquer des réactions 

allergiques (œdèmes). Les populations locales ne présentent les symptômes de la maladie 

(prurit, lésions cutanées, cécité) qu’après une longue et intense exposition aux simulies 

infectantes. (Hougard, 1997).   

 

 

 

 

II. Les moustiques   

Les moustiques appartiennent à la famille des culicidae , qui est divisée en deux sous-

familles: Anophelinae et culicinae. (Rodhain & Perez, 1985). 

Les moustiques forment une grande famille homogène et spécifiquement très diversifiée 

comprenant, 2800 à 3000 espèces réparties dans le monde entier (Rodhain & Perez, 1985) 

Leur corps est élancé et ils possèdent de longues antennes à plus de six articles; leurs pattes 

sont fines et longues, la trompe des adultes est d’une taille égale à celle de la tête et du thorax 

combinés (Falatico, 2011). 

Figure 16 : Simulie (Hougard, 1997).   
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Figure 17 : Morphologies d’un moustique  

(OMS, 1980). 

 

II-1 Régime alimentaire 

 

Les mâles ne se nourrissent que de sucs végétaux tout au long de leur vie, Seules 

les femelles sont hématophages, ses repas sanguins permettent une maturation des œufs 

.Selon les espèces de Culicoides, les hôtes diffèrent : certains se nourrissent de sang 

humain, d’autres de sang d’oiseaux (Paul Perie et al, 2005). 

 Dans les stades aquatiques, seules les larves se nourrissent. Elles sont voraces, parce 

qu’elles ont besoin d’une alimentation abondante pour se développer. (Cléments, 1999). 

Elles se nourrissant de micro-organismes, d’algues, de protozoaires, d’invertébrés et de 

détritus (Cléments, 2000). Les nymphes ne se nourrissent pas (Pihan, 1986).  

Figure 17 : Morphologie d’un moustique. 
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        II-2 Rôle pathogène  

 

Les Culicidés ont un rôle majeur dans la transmission des maladies, il s’agit des micro- 

organisme (virus, parasites, bactéries). Certains parmi eux tirent profit de leur hôte sans causer 

de dégâts. D’autres ont la capacité de transmettre des agents pathogènes qui peuvent amener la 

mort de leur hôte. (Benyoub, 2007) 

II-3 L’habitat 

Le moustique a besoin d’eau pour la ponte: c’est le gîte larvaire. De grandes étendues ne 

sont pas nécessaires. Les femelles pondent soit en surface des plans d’eaux soit en substrat 

humide, inondable par la suite. Ainsi, des mares, des fossés, des gouttières mal drainées, des 

bassins de jardin, des creux d’arbres peuvent suffire ; il est surtout abondant dans les pays 

chauds, où il est actif toute l’année. Dans les pays tempérés, il abonde surtout en été et en 

automne très hygrophiles (Bussieras & Chermette, 1991).  

 

II-4 Les maladies transmises par les moustiques  

 

 Importance des moustiques, employés dans cette étude (Karch ,1984), comme vecteurs des 

maladies 

 -Culex pipiens (Linné, 1758) : de nombreuses maladies sont transmises par les Culex. Le 

complexe C. pipiens est un excellent vecteur de la filariose de Bancroft qui affecte des 

millions d'individus tant en Afrique de l'Est qu'en Asie. Le complexe C. pipiens est 

Figure 18 : Femelle de Culex pipiens prenant son repas sanguin  

(Ribeiro & Francischetti, 2003). 
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également vecteur de plusieurs arboviroses, comme la fièvre hémorragique de la vallée de 

Rift (flavivirus), en Afrique (Gorgan, 1983) 

 

 Les larves de Culex peuvent s'installer dans des eaux douces, très fortement polluées 

ou dans des eaux saumâtres. Certaines formes du complexe C. pipiens sont 

étroitement associées à l'homme et à ses habitats. Il bénéficie d'une très large 

distribution géographique. (OMS, 1979) 

 Anopheles stephensi (Liston, 1901) ; le genre Anopheles est le seul responsable, de 

la transmission du paludisme. Anopheles stephensi est un anophèle oriental ; c'est un 

vecteur naturel du paludisme humain à Plasmodium falciparum (Motabar, 1974 ; 

Scanlon 1968). Ce moustique joue un rôle essentiel dans la transmission du 

paludisme dans cette région. Aedes aegypti (Linné, 1762) est un vecteur principal 

de la fièvre jaune et de la dengue, également impliqué dans la transmission de la 

filariose de Bancroft. Les larves sont malheureusement très peu susceptibles à 

B.sphaericus (Karch, 1984) 

 

A) Le paludisme : 

 

Le paludisme (malaria en anglais) est une parasitose due à des hématozoaires du 

genre Plasmodium, transmise par des moustiques du genre Anopheles. Cette maladie, 

surtout importante pour les populations vivant en zone d’endémie (zone 

intertropicale), l’est aussi pour les voyageurs. Le paludisme est transmis par un 

protozoaire appartenant au genre Plasmodium. Il existe de très nombreuses espèces de 

Plasmodium (plus de 140), touchant diverses espèces animales mais seulement cinq 

de ces espèces sont retrouvées en pathologie humaine. (Anofel ,2014) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Photographie de Plasmodium au micro-électronique 

(Anofel 2014). 
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B) La dengue  

 

La dengue est une arbovirose (ARthropode-BOrne-VIRuses) transmise par des 

moustiques du genre Aedes et appartient à la famille des Flaviviridae. C’est une maladie 

tropicale connue depuis plusieurs siècles, et qui émerge de manière spectaculaire récemment. 

Il existe des variations locales de risque surtout en fonction des précipitations, de la température 

(Rice ,1996) et de l’urbanisation rapide et non maîtrisée. Le virus se transmet à l’homme par la 

piqûre des moustiques femelles infectés de deux espèces Aedes aegypti et Aedes albopictus. Il 

existe 4 sérotypes du virus de la dengue : DEN-1, DEN-2, DEN-3, DEN-4. Très récemment, en 

2013, une équipe américaine aurait découvert un 5ème sérotype. Il semble pour l’heure avoir 

été impliqué dans une seule épidémie humaine et circuler dans des populations de macaques en 

Asie du Sud-Est. L’infection par un type de sérotype confère une immunité durable contre ce 

sérotype. En revanche, l’immunité croisée avec les 4 autres sérotypes ne sera que partielle et 

temporaire. Par conséquent, un individu peut développer 5 épisodes de dengue au cours de sa  

vie. (OMS 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 : La composition de virus Dengue. (Huraux, 2003). 

 

Figure 21 : Photographie de virus dengue serotype2 (Bauer, 1928). 
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C) Le Chikungunya  

Le chikungunya signifiant maladie de l’homme courbé en langue Makondé est comme le 

virus de la dengue un arbovirus transmis par des moustiques femelles du genre Aedes. Ce sont 

notamment Aedes albopictus et Aedes aegypti qui en sont responsables. Il appartient à la famille 

des Togaviridae et au genre des alphavirus. Au sein de ce genre, il correspond à l’agent 

responsable du plus grand nombre d’atteintes et dont le territoire est le plus étendu. La maladie 

est restée pendant une longue période endémique en Asie et en Afrique et était transmise 

essentiellement par Aedes aegypti. Il existait des épidémies régulières dans ces deux zones 

géographiques mais elles étaient d’importance limitée. C’est au début des années 2000, que le 

chikungunya a vu son territoire s’étendre. C’est en partie dû à l’adaptation du virus du 

chikungunya à Aedes albopictus. Ce moustique a comme nous l’avons vu précédemment, une 

grande facilité d’adaptation à différents types d’environnements et il est devenu le vecteur 

majeur du chikungunya. (Faou AL , 2016) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D) La fièvre jaune  

La fièvre jaune est une arbovirose due à un virus qui appartient au genre Flavivirus de la 

famille des togaviridae. (Fadil , 2014) 

    Les hôtes vertébrés principaux sont les singes et les hommes. Cependant, ils ne constituent 

pas de vrais réservoirs de virus car la virémie est toujours chez eux de courte durée, 

généralement de moins d’une semaine ; les moustiques, outre leurs rôle vecteur ; sont les vrais 

réservoirs : ils restent infectés toute leur vie et transmettent leur virus à leurs descendance par 

voie transovarienne. Les moustiques vecteurs à l’origine des épidémies vivent dans 

l’environnement humain : Aedes aegypti et, quelquefois, Aedes simpsoni (Monton, 2012). 

Dans un pourcentage variable selon les épidémies, le malade passe le cap du 12° jour. Son 

état s’améliore progressivement et il guérit après une longue convalescence, il ne conserve 

Figure 22 : Photographie de virus chikungunya au microscope. (Site1).  
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aucune séquelle ; le malade n’est pas contagieux, mais doit être isolé à l’ abri des moustiques 

pendant la période de virémie (Becnel J ,2007). 

La fièvre jaune est une maladie soumise à déclaration conformément au règlement 

sanitaire international. Celui-ci a pour objet non pas la protection individuelle du voyageur se 

rendant en zone infectée, mais la protection d’un état indemne contre l’importation d’une 

maladie quarantenaire en provenance d’un territoire infecté (Bezzaoucha, 2004)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II-5 Lutte biologique contre les moustiques  

 

      II-5-1 Les Odonates  

 Les libellules ou Odonates font partie des insectes, une des grandes classes du règne 

animal. Leur nom scientifique « Odonates »provient du grec et signifie (Rokh, 2017) 

 «Mâchoires dentées», la larve et l’adulte sont des prédateurs carnivores. Les Odonates se 

subdivisent en deux sous-ordres : les demoiselles (Zygoptères) et les libellules (Anisoptères). 

Les odonates font partie des insectes les plus caractéristiques et facilement identifiables par leur 

morphologie. Leur corps est divisé en trois grandes parties (Grand et Boudot 2006). 

 

 

 

 

Figure 23 : Photographie de virus de la fièvre jaune 

au micro-électronique. (Leroy, 2012). 
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II-5-1-1- Morphologie :  

 a- La tête : très mobile, est rattachée à la partie antérieure du prothorax. Elle porte une paire 

d’yeux composés de taille généralement imposante, ainsi que 2 antennes généralement de taille 

très réduite. 

 b- Le thorax : souvent bien coloré, est composé de deux parties fusionnées : le prothorax et le 

synthorax. Le prothorax est très réduit et porte les pattes antérieures. Le synthorax, formé par 

la fusion du méso et métathorax, porte les 2 paires d’ailes membraneuses ainsi que les deux 

paires de pattes médianes et postérieures. 

  c-L'abdomen: toujours très allongé, est constitué de 10 segments abdominaux fixés 

5ausynthorax) ; il porte les pièces copulatrices. L’appareil copulateur complexe des mâles est 

implanté sur la face ventrale du second segment abdominal. Chez les femelles, il est porté par 

les 8ème et 9ème segments. Le 10ème segment, généralement très réduit, se termine par les 

appendices anaux. (Rokh, 2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Schéma de la morphologie d’un Zygoptère  

(Robert ,1963). 
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II-5-1-2 L’alimentation  

Les adultes se nourrissent en vol et essentiellement d’insectes de petite taille (Diptères 

surtout). Les Aeshnidae et les Libellulidae de grande taille peuvent consommer des Zygoptères. 

Enfin, les espèces crépusculaires s’attaquent aux essaims de Culicides. 

Les larves sont elles aussi carnassières et éventuellement cannibales et bien qu’elles s’adressent 

à des proies mobiles, aucune ne chasse aussi activement que le font les larves de Coléoptères : 

elles pratiquent une sorte de chasse à l’affût à partir d’un poste de repérage avec capture à 

distance nécessitant en général des déplacements faibles. Les fouisseurs vrais s’enfoncent dans 

le substrat pour ingérer leur proie. 

Il existe une bonne corrélation entre le mode de vie des larves et leur mode de détection des 

proies prédominante sur des stimulations mécaniques permettant une prédation nocturne, 

comme chez les Paragomphus, par exemple. L’activité nutritionnelle des larves connaît des 

pulsations cycliques : la consommation est plus intense aussitôt après les mues (Joubert, 1975). 

II-5-1-3 L’habitat des odonates : 

Les odonates occupent des milieux très variés. Des bassins saumâtres aux lacs de 

montagne, il n’est guère de milieux aquatiques qui ne puissent être colonisés par des odonates. 

La diversité odonatologique peut être un outil intéressant pour évaluer la qualité des milieux 

(Dommanget, 1989 ; Masselot et Nel, 2003).  

Leur dépendance des milieux aquatiques en fait des espèces sensibles aux modifications 

d'habitats. Cette sensibilité à la qualité des milieux aquatiques est variable et dépend des 

espèces. Certains recherchent des milieux pionniers pauvres en végétation, d'autres dépendent 

d'eau vive, de la qualité de l'eau, de la surface des sites de reproduction. Par contre, d’autres 

Figure 25 : Odonate libellules. (Moisan, 2010). 
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espèces montrent une adaptation à un très large éventail de milieux : c’est le cas, par exemple, 

de Ischnuraelegans (Deliry, 1996) 

 

II-5-2. Micro-organismes (Bacillus)  

La méthode biologique a fait l’objet d’une nouvelle lutte, plus sure, plus sélective. Elle 

est représentée par l’utilisation de micro-organisme, champignons, poissons et même des 

extraits végétaux, ces dernières induisent des effets toxiques contre différentes espèces de 

Diptères (Bendali, 1989 ; lepage, 1992 ; Bendali, 2001 ; Salch, 2003 ; Aouinty, 2006).  

Les organismes microbiens les plus connus pour la lutte biologique sont Bacillus 

sphaericus et le Bacillus thuringiensis. Ces Bacilles sont d’ailleurs considérés comme des 

agents de contrôle biologique efficace (Becker, 2010). Ils agissent sur les larves des culicidae.  

Les bacilles sont des bacilles rectilignes à l’extrémité carrée ou arrondie, de taille variable 

(de (1 à 5µm) de large et sont pourvus de flagelles, mais formés de l’association de plusieurs 

protéines qui, ensemble ont une propriété insecticide. (Tabti ,2017)  

 

 

 
 

 

 

Figure 26 : Schéma de Bacillus thuringiensis. (Site 2). 
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II-5-2-1. Alimentation : 

 

Les produits alimentaires les plus fréquemment rencontrés sont : les pâtes, le riz, les 

sauces, les préparations à base de lait, les glaces et les préparations de viandes bouillies (bœuf, 

volaille).   (Haeghebert, 2001).   

II-5-2-2.  Habitat des bacilles :  

 

Les Bacillus sont des germes de l’environnement, dont l’habitat principal est le sol ou ils 

joueraient un rôle dans les cycles du carbone et de l’azote. Les diverses espèces peuvent occuper 

des niche écologiques très variées (l’eau de mer, l’eau douce et les plantes); certains espèces 

sont psychrophiles (croissance à 3°C), d’autres thermophiles (croissance à 75°C),  acidophiles 

(ph=2) et d’autres alcalinophiles (ph=10). (Anses, 2011). 

 

 II-5-2-3. Mode  d’action:  

         Le pouvoir infectieux de ces micro-organismes  varie selon les espèces: les bactéries 

entomopathogènes ont la capacité d’infecter leur hôte par voie intestinale (via leur ingestion), 

par voie tégumentaire (via les blessures) ou encore par le biais d’un parasite (notamment des 

nématodes). L’infection peut alors demeurer localisée dans une partie du corps de l’insecte, ou 

gagner l’hémolymphe et se révéler septicémique. Dans certains cas, la production de toxines 

entraine des lésions cellulaires et amène à la mort de l’insecte. Dans le cas des moustiques, les 

bactéries pathogènes les plus importantes appartiennent au genre Bacillus Cohn. Cette section se 

Figure 27 : Photographies de Bacillus (Boisvert & Lacoursiére, 2004).  
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propose de se concentrer sur les principaux agents de lutte bactériens dirigés contre les 

moustiques : Bacillus thuringiensis. Bacillus sphériques Neide (Lacey 2007). 

 

II-5-3 Lutte biologique contre les moustiques par les insectes entomophages: exemple des 

odonates.  

 D’après (Kumar et Hwang 2006 ; Becker. 2010 in Bawin ,2015), les plus efficaces 

en termes de régulation de population de moustiques appartiennent à l’ordre Odonata, 

et sont (familles ; espèces) : 

-(Aeshnidae ; Aeshna cyanea ) 

- (Coenagrionidae ; Coenagrion puella), 

- (Libelluliae ; Sympetrum striolatum). 

  Par ailleurs, et d’après les études de (Gourmel, 2014), certaines libellules (Odonata 

Anisoptera) et  demoiselles (Odonata zygoptera)  contribuent notamment à réguler 

les populations de moustiques.   

 

II-5-4 Lutte biologique contre les moustiques par les entomopathogènes : exemple      de 

Bacillus   

 

 D'après l’étude de (karch, 1758), quelques bactéries sont pathogènes des trois 

espèces de moustiques (O.M.S , 1980). 

 La première espèce «Culex pipiens» est  combattue  par Bacillus thuringiensis et 

Bacillus sphaericus. 

 La deuxième, « Anopheles stephensi » est combattue par Bacillus thuringiensis et 

Bacillus sphaericus. 

 La troisième « Aedes aegypti » est combattue par Bacillus thuringiensis.  

 

 D'après (Boyer, 2006), l’utilisation d’organismes microbiens tels que  Bacillus 

sphaericus  et  Bacillus thuringiensis est effectuée. Ces bacilles sont d’ailleurs 

considérés comme des agents de contrôle biologique efficace (Becker 1998). Ils 

agissent sur les larves des moustiques, des simuliides et des diptères en général, et 

sont aujourd’hui utilisés dans un large panel de gîtes larvaires, du fait de leur efficacité 

et leur spécificité qui respectent largement la faune compagne. D’ailleurs, le Bt est le 

micro-organisme le plus utilisé comme bio-insecticide, et représente plus de 90% du 

marché des bioinsecticides, mais seulement 2% à peine du marché global des 

insecticides (Fargues et Bourguet 2005). 
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             Par ailleurs, selon (Krach, 1758) concernant les moustiques sensibles à Bacillus 

sphaericus, le genre Culex est de loin le plus sensible à l'activité larvicide de Bacillus 

sphaericus (OMS, 1980); cette bactérie possède également une bonne activité sur le genre 

Anopheles; cette activité est variable d'une espèce à l'autre. Le genre Aedes est très peu ou 

pas sensible (Pillai, 1981), à l'exception de Aedes nigromaculis qui manifeste une sensibilité 

correcte (OMS, 1979). 

            D’après les travaux de (Aïssaoui 2014), les larves culex pipiens et culiseta 

longiarcolata montrent que Bacillus thuringiensis Vectobac G présente une activité 

larvicide après 24h contre les larves nouvellement exuvies. Les différents stades larvaires 

des même espèces ont montré la même sensibilité après traitement avec d’autres 

formulations de Bacillus thuringiensis Vectobac WDG avec  une relation dose-réponse 

(Boudjelida, 2008). Les mêmes effets sont démontrés lors d’une application de Bacillus 

sphaericus contre Anopheles stephensi (Naresh-Kumar, 2013) et Bacillus thuringiensis 

type Biocol à l’égard des larves de Culex pipiens et d’Aedes geniculatus (Damiens, 2011).  

 Aussi (Mahmood, 1998), les larves d’Anopheles ingèrent 10 fois moins de nourriture 

par unité de temps que les larves d’Aedes, Ceci expliquerait, en partie, la différence 

de leur sensibilité envers le Bacillus thuringiensis. 

 

 D’après les résultats de (Bendali ,1999) qui a testé ce bacillus sur les larves du 1er 

stade  de Culex pipiens et a démontré des résultats qui corroborent parfaitement pour 

un temps relativement plus long de traitement (48h) et des produits plus efficaces 

(1500UIT ̸ L 1097IUT ̸ L); ce biolarvicide à une tendance naturelle à floculer et à 

sédimenter au fond des gites larvaires. Ainsi les larves d’Anopheles, se nourrissant à 

la surface de l’eau, seront exposées moins longtemps au Bacillus thuringiensis  que 

les larves d’Aedes ou de Culex (Amalraj, 2000). L’activité résiduelle du Bacillus 

thuringiensis est donc moins importante pour les Anopheles que pour les autres 

genres ; de même, les larves ne se nourrissant quasiment plus au dernier stade larvaire, 

Bacillus thuringiensis sera alors beaucoup moins efficace que pendant les premiers 

stades de développement de la larve (Laccy, 2007).  
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 Des travaux de (Sinègre , 1980 ; Ramoska, 1981 ; Bourgouin, 1981 Dagnogo  1982) 

ont démontré la forte sensibilité de Culex, la moyenne sensibilité d'Anopheles et la 

moindre sensibilité d'Aedes à Bacillus.sphaericus. C'est dans le même sens que nous 

confirmons cette différence de sensibilité dans l'ordre suivant : Culex pipiens, 

Anopheles stephensi et Aedes aegypti tandis qu'Aedes caspius n'est pratiquement pas  

sensible au bacille.  

 Par ailleurs l’étude de (Bechini, 1993), D’après le Conseil Scientifique du Patrimoine 

Naturel et de la Biodiversité Les moustiques s’adaptent et développent facilement des 

résistances au Bacillus thuringiensis (CSPNB, 2012)  

 Ainsi le Bacillus thuringiensis est utilisé pour éviter le développement de deux 

espèces particulièrement nuisibles Aedes caspius et Aedes detritus. Ces deux 

moustiques ciblés par la démoustication ne sont pas impliqués dans la transmission 

de maladies à l’Homme. (Tabti, 2017). 

 Parmi les principaux groupes de bactéries qui affectent les moustiques, et espèces 

d’intérêt illustrant les genres concernés, la famille de Bacillaceae  et les espèces 

  Bacillus thuringiensis variété jegathesan.   Bacillus laterosporus    

 Bacillus thuringiensis variété. kurstaki . 

 Bacillus thuringiensis variété. medellin . 

Sont les plus efficaces (Bawin et Al, 2015). 

 C’est en 1976 que Goldberg et (Margalit, 1977) isolèrent la bactérie Bacillus 

thuringiensis à partir de larves de Culex pipiens linnaeus. (Margalit et Deam , 1985) 

et établirent la sensibilité de nombreuses espèces de moustiques  

 D’après (Bawin, 2015), Cette section se propose de se concentrer sur les principaux 

agents de lutte bactériens dirigés contre les moustiques : Bacillus thuringiensis. 

Bacillus sphaericus Neide (Lacey2007). 
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Conclusion 

 

       Les pucerons sont considérés comme un grand problème à l’agriculture : ils causent un 

affaiblissement des plantes et transmettent des phytovirus. Au domaine sanitaire et vétérinaire, 

les moustiques sucent le sang et transmettent des maladies sérieuses. Différentes méthodes sont 

envisagées pour enrayer les effets nocifs de ces insectes ; l’utilisation de produits chimiques 

présente des effets secondaires sur l’environnement ; 

 La substitution par la lutte biologique contre ces deux problèmes par l’utilisation de 

leurs ennemis naturels spécifiques en vue de limiter la dynamique de ces populations est 

aujourd'hui une priorité, vu les inconvénients, cités plus haut, de la lutte chimique.  

Mais l'efficacité de cette lutte repose essentiellement sur la connaissance des différentes 

relations spécifiques entre les espèces nuisibles et leurs ennemis. 

Notre travail est une synthèse bibliographique sur les différentes études des relations 

spécifiques entre les ennemis des pucerons et des moustiques, en prenant exemple les 

coccinelles et les hyménoptères parasitoïdes contre les pucerons et les Odonates et les bactéries 

entomo-pathogènes contre les moustiques. 

La synthèse révèle que Bacillus thuringiensis et Bacillus sphaericus sont très utilisés 

pour lutter contre les espèces très nuisibles de moustiques par apport aux Odonates. 

Concernant les pucerons, la connaissance de la culture et des espèces spécifiques 

inféodées montrent que l’utilisation des coccinelles et les hyménoptères parasitoïdes est 

important pour la lutte, à l’exemple du Puceron Myzus percicae qui peut être parasité par 

Aphidus colemani, tandis que Aphidus ervi peut être consommé par la coccinelle Adalia 

bipunctata.  

    Concernant l'espèce Aphis craccivora, la coccinelle Scymninaeput peut être un prédateur 

pour ses colonies ; les espèces d'hyménoptère parasitoïdes : Aphidius matricariae, Lysiphlebus 

testaceipes, Aphidius ervi, Lysiphlebus fabarum et Diaeretiella rapaetrioxy sangelicae, peuvent 

parasiter A.carccivora. 
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Résumé 

Vu l'importance de la nuisibilité des pucerons dans le domaine agricole et des moustiques 

dans la transmission des maladies dangereuses pour la santé humaine et animale, la lutte 

biologique est très indiquée pour combattre ces déprédateurs. La connaissance des différents 

partenaires et des moyens pour endiguer ces fléaux est nécessaire pour une meilleure efficacité. 

Notre travail est une synthèse bibliographique portant sur différentes études menées sur 

leurs ennemis naturels, dont les coccinelles et les hyménoptères parasitoïdes des pucerons et les 

odonates et les bactéries contre moustiques. 

 

Mots clés : Lutte biologique. Moustiques. Pucerons. Coccinelles. Hyménoptères 

Parasitoïdes. Odonates. Bactéries. 

 

Summary 

Considering the importance of the of aphid pests in the agricultural field and of the 

mosquitos in the transmission of a dangerous diseases to human and veterinary health, the 

biological control is very indicated to fight these depredators.  The knowledge of the various 

partners and the means to dam up these plagues is necessary for a better effectiveness.   

   Our work is a bibliographical synthesis relating to various studies undertaken on their 

natural enemies, of which ladybugs and the hyménopta parasitoïds of the aphids and odonata 

and bacteria against mosquitos 

 

Key words: biological control. Mosquitoes. Aphid. Coccinella. Hyménoptèra  

Parasitoïds. Odonates. Bactéria. 

 

 ملخص

بالنظر إلى أهمية الآفات المن في المجال الزراعي وأهمية البعوض في انتقال الأمراض الخطيرة للغاية 

إلى أهمية المكافحة البيولوجية لمكافحة هذه المشاكل. الشركاء  ونظرة والبيطرية،على صحة الإنسان 

 المختلفون الذين يقاتلون الطرق ضد هذه المشاكل مهم جدًا لتحسين الكفاءة.

عملنا عبارة عن تخليق ببليوغرافي للدراسات المختلفة حول الإزعاج الطبيعي بين الخنافس والطفيليات من 

 .البعوضالمن والسموميات والبكتيريا ضد 

 يعسوب. .طفيليات غشائية الاجنحة .دعسوقة الكلمات المفتاحية: المكافحة البيولوجية. البعوض. المن.

   .بكتيريا
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